
LE~ MONDE ILLUSTRE

saut à peine le temrps de r'espi rer <'t peu (linstarits
pour' s assuier. si vraimîent l10U'_ý existonls enco re au
milieu (lu tohtu-bohtu d'occupations lui nous p)rendl
tout ce (lue nous sommrres.

Il serait bort pour'tarnt le travail, le travail ini-1
cessant j'enternds, celui (lui nous presse (le teruti(
lier un ouvr'age serieux pour' en recommnerr'un
Plus sérieux encore, exigeant toute l'attention le(
notre esprit et toute la force (lernotrle intelligencej
il serait b1<on, s'il rno us permettait de saluer sur la
route les figrures amiies et (le serrer les mains (lui1
nlous derme(urent ten(lueýs. M ais cormrme il nousi
emporte, ermporte, emrporte, à travers les heures,
les jours, les semaines, les mois, et qlue torus ces
espaces (le temîps clué,aj<utés les urss aux
autres, ne no<us paraissent que des instants f ugitifs
et însuflhsants etrs le, il est mieilleur (le s arrêter,
(le s'asseoir sur le bord (lu chermin, et darts une
halte, nécessaire à la. tête et au coeur, aller à ceux
qu'on arine et les appeler à nous.

Aller à ceux qu'on aime!
Bien souvent ils nie s()nt pas tous là pour r.é-

ponclr'esàl'appel.
<os morts, ils sont (le deux catégories: ceux-là

qui r'eposernt là-b)as sous le tertre béni, puis-lesi
morts qu ireniv,ît .'-c'est-à-dire, les gens qui (leo
nous se sont éigrnès 1lerntemnent, sans raison, et
qui nie gardent msême plus souve'nance (le notrei
visage <<u (le notre nons.

Pour les premsiers, au jour. dui souvensir, l'âme .a
une prière, chtant pieux, hymine à la fois plein (le
regr'et, (le do< uceur' et dle chiaudle affecti<os encore.
Pour les seconds, le ('oeut' a un ité(ptîs q (ue nie peut
atteinrîe leur' indifférernce.

:Donc, chaudes pouignées (le imaintsil tous ceux
qui se souviennsent et causons,

Serai-je triste ? Serai-je gaie?.
Je veux bien avouer',(disc rêteriiert, ici, quîe l'<nt

v'ieillit mralgr'é soi ; et t<utes ces cho<se., plutôt
laidles que jolies qlue bits voit, avec les arimées, se
multiplier pour' se succéder' (evant nos re -gards, nie
comptent pas po<ur' lpu danîs la mesure (le ce (lui
vient assomsbrir notre front et reléuer au (leuxite
plan la gaîté facile et le r'ir'e à belles dlents.

Encore si Ion pcuv-aît choisir' parrmi ces imci-
(lents, ! etenir les uits et laisser glisser, inlaperçus,
les autres!

L'excellent mon salors pour' êtr'e toujour's rieur
et jeune, insoucianut et joyeux' La cormîmode et
dlouc'e philosophie'

Elle est impossible ..
Ce sont ceux-ci nièmes qlue l'on v'oudr'ait fuir'(qui

s'arr'êtent le plus près (le nass et (lui nie seéloignenst
qu'avec quelque par't <le ce qlui est nous....

Mais je ne vais pas phsilosophser pour arr'iver'
plus sûrement à ennuyer'nmes généreux lecteurs;

Je muepermrett rai plutôt ( (lermanrià F rarnçoise,
de la l><ý(t , le sujet des lig1nes (lui suivr'ornt.

Cette igentille chironiqueuse rt<ous prle, clans un
dle ses dentiiers L o'flls. de la quarntit é prodligieuse
(le meédailles (lecerntees par' nos pl<'siorsrîats et qule
dloiv'ent payer les par'e'tss.

.Je n'ai pasé <lue tia premiièe'e'rfanc'e clIez les
rel igýieuses ors)i sait, pouar tise lavoir ertendu (lir'e
aut jour'nal, (lue j'ai i'culio(n insstr'uctions dans unse
institution laique. Cepsendanst, je ni'igits< re pas qtue
les dlécor'ationts, dorées otu ar'e 1tes, se paierst par'-
fois chièremrent là, et parlent élooquemmrient ('n
faveur' le la bo(ur'se du papa.

Pourtant, les cho(ses il(, se f<<tt pas les miêmîes
partout, et je vous dirai, mo i, ce que j'ai vu ail-
leurs.

Vous connaissez l'académiie (le Mmiie Larc'harnd
Elle tient le haut (lu paveéîparmi nss mraisoins (le-
(lucation larques, et etn tous points. Ici, commstie
dlans les autres institutionss, les mrédaillées s«nt un
nomrb' toujours, mais avec cette (liffér'ence les

'(lél>oursês somnt faits par-lA(i'cricdeléais-

Q uand je (lis or, argent, j'entends or et ar'gIent:1
j un avais vu pré'alab)lerment les (dessins, l'artiste-0

g'vu'les a exécutées sur cormmandu.
Et nos heureuses~ vainq1 ueurs n'ont eu qu'à tir'erg

Unie (le leun's plus gracieuses r'evrenes.. voilài
ce que le'ur a coûté, à ('îles, Unie méd(aille k.

C'est bien clu cette façon que se doit comrntdre
dans sous acception pompeuse rcopesaun-

.Je cit<' l'académise (le msadames Marchand ; on
peutbiers agir <le la nièmeusantière un d'autr'es
itsstituti<)ns, j e în'eîs sais r'ien ; rmais (le celle-ci je
puis toîujours parler avec connaissance de cause.

Et (le ces mots ramassés sur les bances! qui tien
a sa cueillette ?..

IDe tion temips,---ce West plus hier, -nous av'ions
porn inîspecteur d'écoles un personnage à la sta-
ture carrée, a 1 figure grave (lue nous n'avions
vue (leýridée Jamais. Il nomus glaçait d'effroi! Et
l'élève la plus sûre dle son fait, la mieux ferrée, de-
venait craintive, balbutiait, un sentant sai'rêter sur
elle le regard profond et interrogateur du visiteur
qlue nous trouvions, nous, peu conirsiode.

Je faisais ina syntaxe,-je l'ai faite, imalgré
qlue ça n'y paraisse pas bien (les fois ;--arrive
monsieur l'ispecteu r, s'adressant à tra voisine dle
cdro<ite:

Mademoiselle e quel genre est le rmot couple ?
La riantvr'e enfant, je la vois encore, priant le

plafond( (le l'inspirer ern tmêmîe temps qu'elle sup-
pliait le parquet (le s'untr'ouvrir sous ses pieds.

Puis, s'emnbar'rassant clans la lettre de sa gr'ain-
mîaire:

-C ouple est masculin pour désignser l'union (lu
l'hiommiie et (le la femmerue Ex :. .. Un couiple de

Sut' linstant, nous comprîmes que nsotre inspec-
teur n'etait pas aussi terrible qu'il l'avait paru
toujoaurs à nos têtes de fillettes, et rire n'est plus
le miot pour vous cdir'e le bon qjuar't d'heure (lue
cet homme passa.

Je termsine par un autre.
C'était un deuxième, je crois. La msaîtresse

donne une leçoîn dl gramnmiaire. C'est encore à
propos (le grammaire.

-Quel est le pluriel (les nomns en au?
Une jeune fillette se lève, un peu frappée par'

laispleur (le la question:
-Ces noms pr'ennent x au pluriel ....
-BI'Iin. Citez un exenmple.
La petite mnalhseureuse, voulant se rappeler son

livre ù a uettre-cette (détestable manie qu'adop-
tent les enfants, mnîsuie (lui retient forcémnrt leur
imnignation facile à (les borne,, siétots, vu
donner le mos<t bateau, tiais ce mîot si franiçais pourt
tanit n'ari''ve plus à sa mnémirel' elle s'un veut pas
d'autrecs!

AI ons, av-uc une timidité, une hésitation qu'un
c< MrîsIn(r'a, o'lle hasarde:

-U n t iba,(les se~~ j<t

CAR NET DU " MONDE ILLUSTRÉ"

Le',J anI iller ' JllustraIed 1Mout/oly est un(e
pulication ainsérîcaîne, dirigée par mîadamne Millet'
('t spécialemns'nt consacrée aux dlameis et dinui-
se'lles. Tout le m(lisde, néarnmsoins, peut s'y inté
tesser, ecat' elle p)ublie de nmagistrales pages du
Scee, at't et littér'ature, signées pan' les lire-
mieres plumes des Etats-Unis. Mais les (latres
troumvoomînt à s'y intéresser davantage. Abonne-
-nieuet.une -iastre -pa' ais xà Neîv-Y rk, 114

le Me<ssager', le LeNviston, Maine, le Jfon)jfru r Aca-
dieu) (de Shédiac, N. -B., nouns arrive avec toute une
broulhure fort itéesat.L'htistoire(des soininses
et des choses dle la sympathique Acadie nous y est
retracée au long cela ne lpeut que contribuer
lbeaucoup tàlpopular'iser, ci'<nielle le méite, cette
gra idel(lý fainille de la niation;dlit .' fran:aise en Ca-
iia(a.

Merci et tous nos coruplîrîtents aàrnotrte confrère
(lu Mfùndce' pour cette excellente idée.

M. Ernest(agon (le Q uébec, a bien Voulu
permettre (lue nlous reproduisions, (lu Courrier du
Canada, un article publié par lui-imême, le s et le
9 février (lernier, quelques semainles seulement
avant la démuolition (lu Vieux Château (le Québec,
alors occupé par l'école Norinale Laval.

La premnière (les gravures, que nous publions avec
cet article, représen te le château Saint-Louis après
sa dlernière restauration(10-2. C'est cet iiis-
portant edifice qlui fut (détruit par le feu, le '23
Janvier 1834.

La deuxièrsie gravure reproduira le Vieux Clià-
teau, ou Château Raldiutand, quelques, jours avant
sa (lémolitiors, vers la fin de l'hiver de 1892.

L'article (lue MN. Ernest Gag1rsion nous promnet,
pour p)lus tard, contiendra quelques gravurtes fort
intéressantes et (les dlonnes précises sur le famneux
mnagasin à po<udre(donit il a été si souvent question
pendant quelques seniailles (dans la presse (le
Québe.-,J-. STx-E.

HOMMAG~E D'UNLiR

A mlle x....

L'oiieau léger qui vat promener par le moinde
San inconstante humeur, laisse à tout horizon
Sa plume qui s'arrache à l'aile vagabonde,
Comme à tous le3 buissons les agneaux leur toison.

Ain-i le voyageur sème sa longue route
De souvenirs, n'osant espérer en retour
Qu'un mot affectueux à son coeur qui le goûte,
Comme un rayon de miel ou la fin d'un beau jour.

Ainsi, mademoiselle, à ces modestes pages
Puissiez-vous aujourd'hui faire un aimable accueil
Lorsque vous eni lirez parfois quelques passages,
N'oubliez pas celui dont vous fla.ttez l'orgueil.

i>ETT ri MESNPROSE

L ES îA N'rS

A ncr<lenoisclle l'a...

Ostensiblenserît, Elle mîlt ses gants devant <n(
D es gants lillipuitie'ns, faits p <tir (les mainîs (le
p< <pe>e, coinrîîe les siennes. Des gants or-blond--
vioer'ges d(e tout, contact p)olluanit-(lotit la couleur
iiiii'nartle se mnar'îaît avec les to<is chauds (le ses
mnains éblouissantes ;(ott la coleur charmeuse
plaisait à la vue, (le mêe (l ue la ritournelle fa-
V-Oîite à lentendeiert.

.Jererdi ... et une puissansce paisible, re-
posante, ite poiignait, rm'enrvelopp1 ait, perndant que
Sortrîlique miai n, si blanche .i petite.
si l<elle. si caressante .. entrait dlans sat
pison<f (e peau (le chevreau

Soudaini Elle ritelac ces rîrots à travers titin
Sou<nrire:


